
Prière devant la crèche 
 
Ô Jésus qui avez poussé l’amour de la pauvreté jusqu’à vouloir naître dans une 
étable, n’ayant pour berceau qu’une misérable crèche et qu’un peu de paille 
pour couchette, accordez-moi la grâce d’aimer la pauvreté et de mépriser tous 
les biens de la terre pour ne plus m’attacher qu’aux biens impérissables du 
ciel... 
 
Ô Jésus qui avez poussé l’amour de la pauvreté jusqu’à vouloir naître dans une 
étable, n’ayant pour berceau qu’une misérable crèche et qu’un peu de paille pour 
couchette, accordez-moi la grâce d’aimer la pauvreté et de mépriser tous les biens 
de la terre pour ne plus m’attacher qu’aux biens impérissables du ciel. Faites que 
je comprenne bien cette parole de votre Evangile : " Bienheureux les pauvres en 
esprit, parce que le Royaume des Cieux est à eux ! " 

Ô Marie ! Ô la plus pauvre des servantes du Seigneur, priez pour moi afin que mon 
cœur se détache des biens de la terre et qu’étant bien vide de toutes les choses 
de ce monde, il puisse s’enrichir des trésors de la grâce et se remplir de toutes 
les vertus. 

Permettez-moi de m’agenouiller au pied de la crèche pour y adorer l’Enfant Jésus. 
Laissez-moi contempler ce petit Enfant, ce Jésus des petits et des pauvres, ce 
Trésor de ceux qui n’ont point, ce Pain délicieux des misérables qui sentent leur 
indigence, ce Pasteur des brebis perdues qui vient leur ouvrir le bercail de sa 
miséricorde. 

Et vous, bienheureux Saint Joseph qui préparez avec amour le berceau de l’Enfant 
Jésus dans cette pauvre étable, aidez-moi à préparer mon cœur qui est destiné à 
être la demeure du divin Enfant et que je supplée ainsi par ma ferveur et mon 
amour à mon dénuement et à ma pauvreté. 

Puissé-je, à l’exemple des bergers, être toujours prêt à venir dans cette étable 
bénie pour y reconnaître et y adorer Celui que les anges adorent et contemplent 
dans le Ciel. Puissé-je aussi, à l’exemple des rois mages, être fidèle à la grâce de 
Dieu, surmonter avec courage les difficultés qui s’opposent à mon union avec Lui 
et apporter comme eux au divin Enfant les présents de mon esprit par la foi, de 
mon cœur par l’amour, de mon corps par l’obéissance. 

Et vous, Saint Enfant Jésus, que j’aime à vous voir, à vous contempler dans ce 
pauvre lieu ! Comme vous avez bien fait de naître dans cette étable ! Là, votre 
accès est facile, tout le monde a le droit de venir vous visiter et vous le voulez ainsi 
pour recevoir tout le monde. Si vous naissez ainsi pauvre, c’est pour m’apprendre 
que le premier pas dans la vie parfaite est la pauvreté. Je l’embrasse donc avec 
joie et amour. Cette belle pauvreté, je veux en faire ma vertu chérie. Ce sera la 
première de mes vertus. Puisque c’est par elle que vous venez à moi, c’est aussi 
par elle que je veux aller à vous [1]. 

[1] Le Rosaire du P. Chevrier, troisième mystère joyeux, cahier 5/4. 


